
DÉBATS DES COMMUNES

manque de confiance dans les politiques
ministérielles et les avoir désapprouvées et
a-t-il demandé conseil à ce sujet?

Le très hon. P. E. Trudeau (premier minis-
tre): Oui, monsieur l'Orateur.

M. Brewin: A quoi cela a-t-il abouti?

Le très hon. M. Trudeau: A ce que j'ai
annoncé à la Chambre, monsieur l'Orateur.

M. Thomas M. Bell (Saint-Jean-Lancaster):
Compte tenu de la démission du ministre des
Transports, y aura-t-il moyen maintenant de
contacter Bill Lee, par l'intermédiaire des
bureaux du premier ministre?

Des voix: Oh, oh.

LES SPORTS

L'ÉQUIPE NATIONALE DE HOCKEY-LA COOPÉ-
RATION DES EQUIPES DE LA LIGUE

NATIONALE

M. C. Terrence Murphy (Sault-Sainte
Marie): Monsieur l'Orateur, puis-je poser une
question au ministre de la Santé nationale et
du Bien-être social. Puisqu'il est urgent de
s'organiser dès maintenant pour que notre
équipe nationale de hockey fasse honneur au
pays dans les compétitions de l'an prochain,
et comme on a annoncé récemment que les
Maple Leafs de Toronto mettront trois de
leurs joueurs à la disposition de l'équipe
nationale l'an prochain, le ministère peut-il
annoncer à la Chambre si on attend la même
collaboration de l'équipe de Montréal?

M. l'Orateur: A l'ordre, je vous prie. J'hésite
toujours à refuser des questions concernant le
hockey. Peut-être pourrait-on attendre 10
heures pour discuter de celle-ci.

LE GOUVERNEUR GÉNÉRAL

LA PROLONGATION DU SÉJOUR À CHURCHILL

M. Robert Simpson (Churchill): Monsieur
l'Orateur, puis-je poser une question au pre-
mier ministre? Je veux parler de la visite que
Son Excellence le Gouverneur général effec-
tue en ce moment dans le Nord du Canada.
En l'occurrence, le gouvernement étudierait-il
la possibilité de prolonger la visite de la ville
de Churchill, au Manitoba?

Le très hon. P. E. Trudeau (premier minis-
tre): Monsieur l'Orateur, en de telles occa-
sions, je donne des avis très généraux au
Gouverneur général.

[M. Brewin.]

LA FONCTION PUBLIQUE

LES EXIGENCES EXCESSIVES RELATIVES
AU BILINGUISME

M. A. D. Alkenbrack (Frontenac-Lennox et
Addington): Monsieur l'Orateur, j'ai à poser
au premier ministre une question découlant
des déclarations faites à l'extérieur de la
Chambre par son secrétaire parlementaire. Ce
dernier exprimait-il l'avis du gouvernement
quand il a signalé que les directives des
ministères ont rendu les exigences relatives
au bilinguisme dans la fonction publique plus
strictes que ne le prévoit la loi adoptée par le
Parlement?

M. l'Orateur: A l'ordre, je vous prie. Le
député sait bien que les questions portant sur
des déclarations faites en dehors de la Cham-
bre ne sont recevables que s'il s'agit de décla-
rations faites par des ministres. Je ne pense
pas que cette règle englobe les secrétaires
parlementaires. Je n'en dirai pas plus.

LES POSTES

LE RETOUR À LA SEMAINE DE SIX JOURS
DANS LA DISTRIBUTION DU COURRIER

ET L'OUVERTURE DES GUICHETS

M. Stanley Knowles (Winnipeg-Nord-Cen-
tre): Monsieur l'Orateur, j'ai une question à
poser au ministre des Communications, en sa
qualité de ministre des Postes. C'est une
question sérieuse, et je compte recevoir une
réponse sérieuse. Puisque nous ne pouvons
poster nos lettres que trois jours par semaine,
le lundi, le mardi et le mercredi, avec la
certitude qu'elles seront livrées promptement,
le ministre voudrait-il étudier de nouveau
toute la question de la livraison du courrier
cinq jours par semaine, en vue de revenir à
la semaine de 6 jours?

Des voix: Bravo!

L'hon. Eric W. Kierans (ministre des Com-
munications): Monsieur l'Orateur, la réponse
est non.

M. Knowles (Winnipeg-Nord-Centre): Mon-
sieur l'Orateur, le ministre serait-il disposé à
discuter la question un de ces soirs à 10
heures?

M. A. D. Hales (Wellington): Puis-je poser
une question complémentaire au ministre des
Postes, monsieur l'Orateur? Tant qu'il y est,
voudrait-il aussi songer à laisser les guichets
des bureaux de poste ouverts six jours par
semaine?

L'hon. M. Kierans: Monsieur l'Orateur, ils
sont déjà ouverts six jours par semaine à
bien des endroits.
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